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des entreprises africaines francophones
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Tertiaire
51.4%

Secondaire
24.8%

Primaire
23.8%

5625 PME
INTERROGÉES

13 CHAMBRES
CONSULAIRES13 PAYS

250 salariés et plus
43%

100-249 salariés
33%

20-99 salariés
12%

5-19 salariés
5%

0 salarié
3%

Depuis 2013, la CPCCAF organise un Baromètre du climat des affaires des
entreprises africaines francophones. 

Ce Baromètre répond à l’ambition de mieux connaître l’environnement
économique en Afrique à travers le temps, et du point de vue des PME, pour
pouvoir notamment renseigner les possibles investissements sur le continent. Il
vise plus particulièrement à établir un diagnostic annuel précis du climat des
affaires dans chaque pays concerné par l’enquête, avec un repérage des
difficultés que les PME africaines peuvent rencontrer, pour ensuite aider les
organisations intermédiaires à remédier à ces obstacles, grâce à une
adaptation de leurs services et capacités d’accompagnement aux
entreprises. 

Cette année, le questionnaire a plus précisément cherché à rendre compte du
dérèglement climatique sur les PME des pays africains francophones et
comprendre leurs actions pour lutter contre cette dégradation de l’environnement.

En 2023, les petites et moyennes entreprises (PME) des pays africains francophones sont
majoritairement présentes dans le secteur des services, tout comme en 2022. 

Les secteurs primaire et secondaire contribuent chacun à un quart de l'activité des PME.

Plus de la moitié des entreprises (55%) ont moins
de 5 salariés, et seulement 3% en ont plus de 100. 

Ainsi, le tissu entrepreneurial en Afrique
francophone se base principalement sur de
petites structures très nombreuses. 

On observe aussi peu de différences majeures
entre les différentes zones géographiques,
surtout au niveau des structures de plus de 100
salariés.

des entreprises interrogées
sont enregistrées sur le
registre national

des PME le sont en
Afrique du Nord

Référence : Indicateurs | Données (banquemondiale.org)



Investissement
Constats
prévisions
Chiffre d’affaires
Constats
prévisions
Nombre de salariés
Constats
prévisions

Investissement
Constats
prévisions
Chiffre d’affaires
Constats
prévisions
Nombre de salariés
Constats
prévisions

Investissement
Constats
prévisions
Chiffre d’affaires
Constats
prévisions
Nombre de salariés
Constats
prévisions

25-50
32% 1-25

28%

0
22%

+75
12%

51-75
6%

1-25
37%

25-50
24%

0
23%

+75
10%

51-75
6%

0
42%

1-25
28%

25-50
16%

+75
9%

51-75
5%

Part de femmes dans l’entreprise

Constats et prévisions des 6 derniers mois

Globalement, l’année 2023 a été marquée par une stabilité des niveaux d’investissement
des PME africaines francophones. Pour 2024, les PME sont optimistes quant à leurs
capacités d’augmenter leur chiffre d’affaires, et prévoient de maintenir un niveau
d’investissement et un nombre de salariés similaire à celui   de 2023. 

Ces prévisions vont dans le même sens que celles du Groupe de la Banque africaine de
développement (BAD), qui estime qu’une dizaine de pays africains, dont le Niger, le
Sénégal, la Côte d’Ivoire, le Bénin et le Togo, va faire partie des 20 pays avec la
croissance la plus forte au monde cette année.

Source : Banque Africaine de Développement

Afrique du Nord Afrique de l’Ouest Afrique Centrale

Les données récoltées par le Baromètre ne peuvent pas rendre compte de l’implication
réelle des femmes dans l’activité économique des différents pays africains francophones. En
effet, selon des chercheurs du FMI (Malta, 2019), les femmes sont bien plus souvent dans
l’économie informelle, et notamment dans le secteur agricole. Ainsi, les femmes, tout
comme les entreprises non enregistrées sur les registres nationaux, sont en partie
invisibilisées par les données de l’enquête.

* salariés
* 

Afrique centrale Afrique de l’Ouest Afrique du Nord

C’est la part des PME employant plus de
femmes que d’hommes. Elles restent donc
minoritaires dans la grande majorité des cas.

dirigeantes d’entreprises 
Afrique Centrale 30 %
Afrique de l’Ouest 22 %
Afrique du Nord 14 %



LES PME AFRICAINES FRANCOPHONES FACE 
AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES

Les mesures prises par les entreprises pour réduire leur impact climatique semblent avoir
des retombées positives sur l’environnement des affaires. En effet, ces investissements ont
souvent été synonymes de réductions des coûts des intrants, accompagnés de nouvelles
opportunités de financement, mais aussi d’accès à de nouveaux marchés. Ainsi,
l’investissement dans la lutte contre l’impact environnemental semble être une opportunité pour
les PME africaines francophones pour se développer tout en s’engageant dans la lutte contre
le dérèglement climatique. Toutefois, il faut rappeler que ces investissements sont réalisés par
une minorité de PME, et que la majorité déclare ne pas avoir – encore - engagé de dépenses
pour améliorer leur impact environnemental, même si l’accélération des effets du
réchauffement climatique va contraindre de plus en plus ces PME à s’adapter pour continuer
leurs activités. Source : Agence française de Développement, L’économie africaine 2023 

(Paris, La Découverte, 2023) pp.40-42

Thème du questionnaire 2023, la résilience climatique est un des défis majeurs auquel font
face les entreprises du monde entier. Les PME africaines francophones, loin d’être épargnées,
doivent se développer en prenant en compte la problématique environnementale. Cette partie
cherche à comprendre comment les PME s’adaptent à ces défis.

Pénurie d'eau 
Pénurie d'intrants

Diminution de la qualité des intrants

Changement de températures
Pénurie d'intrants

Inondations

Pénurie d'eau
Changement de températures

Pénurie d'intrants

Réduction des coûts des intrants
Maintien des marchés existants
Accès au financement

Accès à de nouveaux marchés
Maintien des marchés existants
Réduction des coûts des intrants

Amélioration de la qualité des produits
Augmentation de la production 
Réduction des coûts des intrants

Afrique du Nord 

Afrique de l’Ouest 

Afrique Centrale 

Afrique du Nord 

Afrique de l’Ouest

Afrique Centrale

Top 3 des nouvelles opportunités 
liées aux mesures prises pour réduire

 l’impact environnemental
Top 3 des risques auxquels 

font face les entreprises 

Peu de mesures sont prises pour réduire les
risques environnementaux auxquels les
entreprises font face : 58% des PME
interrogées n’en n’ont pas prises. Ce taux est
nettement inférieur en Afrique Centrale
(33%), où les entreprises semblent beaucoup
plus souvent investir pour se prémunir contre
les risques environnementaux. C’est
notamment le cas au Tchad et au Congo où la
moitié des PME a investi dans des moyens de
transport qui permettent de mieux faire face
aux risques climatiques.

Près de 6 entreprises sur 10 n’ont pas
investi dans des mesures visant à réduire
leur incidence négative sur
l’environnement, mais l’Afrique Centrale
joue encore le rôle du bon élève, puisque les
entreprises ont relativement plus investi pour
améliorer leurs effets sur l’environnement,
notamment en termes de gestion des
déchets et d’emballages recyclables. Ces
résultats sont en partie dus à une
sensibilisation par les autorités locales à
travers, par exemple, des formations au
Tchad*.
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https://cpccaf.org/tchad-atelier-dinformation-et-de-formation-sur-les-projets-du-fonds-special-en-faveur-de-lenvironnement/
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